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Lectrice, lecteur 
Vous avez choisi de visiter la « Belle Époque » et vous vous êtes adressés À notre agence pour faire ce fabuleux voyage dans le temps. 
cions de la confiance que vous nous accordez. Mais attention! voyager dans le temps, c'est se retrouver matériellement 


Nous 


Dus re 


dans une autre époque que la sienne : une aventure qui peut se révéler très dangereuse... 


et physiquer 


.Célait 
jusleure 
télé! 


de blaireaux 
médiévaux! 


et malheureusement impossible car, dans l'état actuel de nos connaissances, nous ne pouvons échapper au « paradoxe temporel». 
Prenons un sujeb que nous Celui-ci est physiquement téléporté 50 ans Tiréncontre Monsieur Y 
“ommerons Monsieur X. 


en arrière avant 53 naissance (Ne ous ui est Son père, 
demandez pas comment, on n'en saië vien!) mais Monsieur X 


Monsieur X m2 


1ls Se disputent et Monsieur x ve pourra 
Hie Monsieur y jamais 
vaître ! 
< FA Ÿ À» 
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EE s'iln'esE pas mé. 
Ile pourra pas Euer Monsieur y 
.… Etaïinsi de suite... 


Voici l'e: e type d' " 
Voici l'exemple type d'un « paradoxe temporel », Cest la/raison pour laquelle nous ne vous proposerons pas ce genre de voyage! 


Nous vous invitons, lectrice, lecteur, à voyager par l'esprit et la pensée, ce qui vous 


permettra d'être le témoin d'une époque révolus sans pour 
autant provoquer d'incidences sur le passé Nous avons 5 


imaginé pour vous une visite guidée de Paris à La Belle Époque 


c'était le temps des premières voitures automobiles, 
du cinéma muet, 


de l'avénement de La « fée électricité » 


et des balbutiements 
du téléphone, 


C'était il y a cent ans, au début des années 1900, à Paris, 4 la Belle Époque - qui n'était pas forcément « belle » pour tout le monde. 


POURQUOI DIT-ON « BELLE ÉPOQUE »? 

La Belle Époque se situe entre 1896 et 1914. Cette appellation n'a êté donnée qu'aprés la querre de 1914-1918. l'horreur de ce 
conflit a fait prendre conscience aux survivants de cette effroyable boucherie la relative douceur de vivre l'incroyable essor 
technologique etl'optimisme insouciant de cette période, 


Vous allez donc sillonner le passé et arpenter 
le pavé parisien à travers les yeux 
de Marie-Louise et d'Émile. 


Émile est le fils d'un ouvrier menuisier. 
Sa mère est couturière à dormicile. Il habite 
un deux pièces avec cuisine au faubourg Saint-Antoine. 


Marie-Louise est la fille d'un riche bourgeois. 
Elle vit dans un immeuble haussmannien 
du VII arrondissement (les « beaux quartiers »). 
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vous 
Mädem 
Harie.Louise, 
il est 


mur / cn à 


Non ! pas question! 
Dépêchez.vous de vous 
lever! 


Prendre Votre. 
petiE.déjeuner 


Mais puisque je vous le dis! 
Ce que vous pouvez être qourde, 
ma pauvre eanre 


te 
dede mi PE LR VA | 
y ae à { ressemble 4 
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Vous allez peut-être penser que la jeune Marie-Louise était une tête à claques! 


is les matin 
e ses Pr urents 
Île, la bonne à tout faire, Jeanne. 


Jeanne avait 16 ar se placer 


a Breta 


de la campagne e mansarde au der 


Elle d 
de service jusqu'à la cuisine 


scendait par l'escalier 


dès 6 heures du matin. 


= 1 


ne n'était pas la plus à plainûre 
dans ce que l'on appelle une « bonne maison». 


LE STATUT DES DOMESTIQUES 


c'est grâce à tout Le personnel 


les gouvernantes pour les enfants, 


» chez les parents de Marie-Louise après avoir 
nt était le lot de beaucoup de jeunes filles pauvres 


étage de l'immeuble. 


Là, elle allumait le feu, descendait les ordures 
et les cendres, puis allait chercher le lait et Le pain frais; 
préparer les petits déjeuners et faire bouillir le petitlinge: 


Onve 
m'explique. 
Jamais rien, 

a moi/ 


QUI ÉTAIT BÉCASSINE ? 

Bécassine apparut pour la première fois 

le 2 février 1905 dans La Semaine de Surette, 
dessinée par Joseph Pinchon. Cet hebdomadaire 
était destiné aux fillettes de 8à 14 ans: 
Les historiettes de cette servante bretonne, 
ignorante et godiche, empotée et niaise, 
remportèrent rapidement un Vif succès. 
Bécassine fut le symbole de la soumission 
à la bourgeoisie. Rien d'étonnant à ceque 
la jeune Marie-Louise, qui était abonnée 

à La Semaine de Suzette, ait puavoir 

ce comportement envers Jeanne! 


Elle ne 
m'ressemble poire, Son 
nez est ben trop ptit, 
dame ouif 


« Classe supérieure », 
« classe inférieure » : 
pour Marie-Louise, 
cela était normal: 
C'était dans l'ordre 

des choses! 

Mais Marie-Louise, qui 
avait aussi des devoirs, 
était tenue de 
respecter les bonnes 
manières propres 

à son rang! 


Haie Louise, 
j'aimerais te 


/ 


ensez.vVous 
que j'aie manque pas si grave, 
de charité envers Mademoiselle Chacun 


reste 3 5a place. 
Dieu la Voulu A 
{ 


Mon petit doigt m'a dit que 
tu as été méchante avec notre 
bonne Jeanne . Ce n'est pas 


trés charitable ! 


NN 


Quittons l'ouest parisien et ses beaux quartiers du VINS arrondissement pour nous retrouver chez Emile, dans le XIS arrondissement, pour certains quartiers parisiens, il restait encore beaucoup à faire! 


au faubourg Saint-Antoine 


"fn fortifications Levallois-Perret 


autour de Paris 


Montmartre 


SES La Chapelle 7“) Pantin 
Les Batgméfes = ( 


la Villette 227 ) 
. ; à Le pré- 


à Q Saint-Gervais 
NS 
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Les Buttes-Chaumont 


(les fortifs) à peu près = 


à l'emplacement # 


arc MORggau 


Cp 
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de l'actuel boulevard 
périphérique 
(le périph') 

Métro en 


—_ 2 L'Élysée : 
« circulation — = D. à 
Métro en à 3 
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construction s > ñ Charonne f 
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Auteuil 


(( | Les cabinets d'aisance MI n'y 4 pas d'électricité mais Bien entendu, pas d'eau courante 
( Sont dans la cour. dun 6 


< : > un édairage au pétrole . - 
2 (C À la maison, c'estun d ! 
; pot de chambre. 


Faubourg-Saint-Antoine J n 


Bercy A ù - 9 Fm # =: 
= incennes | / ! œ2: j ‘4 


La Glacière 


+ x Parc Montsouris A 
En 1860,1es villages de Montmartre, Auteuil, Vaugirard, Charonne... furent annexés par la Ville de Paris, qui compta alors vingt 
arrondissements. Au début du xxe siècle, les limites de Paris étaient les mêmes que celles d'aujourd'hui. Plusieurs lignes de métro: | 


étaient déjà construites. La première ligne Vincennes - Porte-Maillot fut inauguréelen juillet 1900/pour l'Exposition universelle. 


Au milieu duxnee siècle, Napoléon III avait S E 


confié aubaron Haussmann un gigantesque projet Es enr ste | 
pour rénover Paris : destruction de ce quel'on appelait 4 ONMÉLAIEOX tre. - 


Ah, Émile ! Si Eu pouvais monter VE 
mon seau du cinquième, Eusetais À 


un bon petit aars! 
des «flots insalubres » = responsables d'épidémies ' £ mile Avant de partir à 
de choléra et de tuberculose création d'un grand l'école, tu me remonteras un 
réseau d'égouts = par souci d'hygiène -, Seau de charbon etun 
N LV 
aménagement d'espaces verts bois de Boulogne, > broc deaul! 


bois de Vincennes, pare Monceau, parc Montsouris 

et parc des Buttes-Chaumont =et, enfin, percée de 
grandes et larges avenues bordées d'immeubles 

(que l'on qualifie d'haussmanniens). En quelques 
dizaines d'années, on était passé d'un Paris médiéval 
à une ville aërée, moderne, prestigieuse : une des plus 
belles capitales du monde. Pourtant, ces grands 
travaux ne firent pas l'unanimité. Certains accusèrent 
Haussmann d'être l'éventreur de Paris. 


at, mais le crottin de cheval! Ecoutez, lecteur, écoutez! Pour Émile, sur le chemin de l'école 


les cris de la rue 


Quelle barbe, 
ces impériales* 
ouvertes! 


A À 
ique 1 universelle 


pfanacee 
Gh 
QT 
LEE | 


Cet élixir de 
jo me ice, tres RUES et 


on c 


Surbout 
dans un omnibus 
hippomobile ! 


Les tramways 
électriques Sonk tou 
A de même plus tapides 
et confortables! 


aux UE un teint de 
pêche aux Femmes 


nr blettes.. 


| y a 
) siens 
susei 


Las ga 


. Cest 
Scientifique. 
FR. = 
FE je | 


le prouve! 


Atéends-moi, 
mile ! 


V1 4 {e lu Vie tu Le 
Ja selle ? Hic 


A ir déposé sa petite sœur à l'école de filles, Émile retrouvait ses camarades puis jouait dans la cour de récréation jusqu'à ce que sonne 
Après avoir déposé s tes d \ 0 


la cloche. 


fais lui Flarquer Non! Alphouse 
me déaelée 3 c'aosse Fiche 2'y pas ln 
pour lui apprendre 4 aimer// coup d'pied quand 
ole ! ilas I = 
l'école ! il 3 QE on ; UE 
Profondes ! 


Avant d'entrer en classe : inspection des 
mains. Le maître était très à cheval sur 


Ensuite, c'était la « leçon de morale ». 


Puis le calcul, 


avec les incontournables «poids et mesures y, 
l'hygiène. Gare à celui qui avait les ongles 


noirs où une blouse déchirée! 


les dictées L'histoire : le maître était intarissable 


n La géographie, avec la carte 
surl'obscurantisme au Moyen Âge. 


de France, alors en deuildes'chères 
provinces perdues. 


etses innombrables pièges 


Servage. }\( pîme. 


æ | 


éodalité 


L'Alsace et 
la Lorraine ! 


Le maître avait pour mission 
de faire d'Emile et de ses 


compagnons de futurs citoyens... 


La 
Heureusement, il y avait les récréations ! > Nous, & J 
p onest des certiés, WS 


; Non, mon PE gars, A on joue = 
un'joues pas avec nous; Sérieusement! 4 
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fl pouf elle, uh Français doit rr0 
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Îl s'agit de la République 


Pour Émile, c'était sa dernière année d'école. IL allait passer son certificat d'études primaires à la fin de l'année, 


L'ÉCOLE DE LA RÉPUBLIQUE 


Jules Ferry, alors ministre de l'Instruction publique, fait voter la loi du 28 mars 1882 
qui rend l'école primaire gratuite, obligatoire et laïque pour les enfants de 6 à 13 ans. 
L'enseignement primaire était obligatoire, mais les gens étaient 

libres de scolariser leurs enfants dans des écoles privées 

(s'ils en avaient les moyens) ou deles instruire eux-mêmes 

(s'ils en avaient les compétences): 


uw 


Marie-Louise, elle, étudiait dans un 


urs privé pour jeunes filles tenu par des demoiselles, Avant, étaient des religieuses qui dirigeaient Marie-Louise s'initiait à l'art ; cours de dessin, de solfège, de chant et de piano j 4 £J 
/ 
depuis la loi de séparation des Églises et de l'État ] \ f Ï pe 


es g'Esrpphdentesrrt 
Do vl 


PF 
pt Ulieribus 
dichus Prictus venbri 


l'établissement mai 


die 
minus . te . cum be IE 
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LA LOI DE SÉPARATION 
DES ÉGLISES ET DE L'ÉTAT (1905) 


En 1904, une première loi interdit 


) toutes les congrégations religieuse 
(jésuites, frères des écoles chrétiennes, etc.) 
d'enseigner. En 1905, le gouvernement 

» sépara définitivement de l'Église 

Les prêtres n'étaient plus considéré 
comme des fonctionnaires. Ils n'étaient 


plus payés par l'État. De plus, cette 


Cest un bémol, 
mademoiselle ! 


séparation impliquait un inventaire de tou 

les biens de l'Église, ce qui choqua certain 
catholiques. La société française était divisée 
entre laïcs, anticléricaux et catholiques. 


Ce n'étaient done plus des bonnes sœurs qui enseignaient à Marie-Louise ce que toute jeune fille bien née devait savoir j 


Outre les matières traditionnelle 


organisation de réceptions et de diners 
connaissance parfaite d'un plan de table. 


Sans oublier, bien sûr, 

ce que toute future épouse 

de la bonne société se devait 

de connaître maintien 

et bonnes manières, jai Je vous en prie, | 
préseance sur Vous, Honseiareur ! ä 


langue étrangère, 


fe vois de 

Vatre tambour l'effet 
frodiaieux . Tout mort qu'il 
est, Thèse est present 4 


Moi qui nesuis 
pas prince de Sang, 


Vas Yeux; Toujours de Son | 
MGR ST ANR | On 5e Général car je suis là tobe, l'épée s'indit Je pa55e après 1 On 
tient droite, un home d'Éalise. ne badine pas avec 


le protocole 


Mademoiselle ! 


elle. 
wadestie ,cher 
marquis ! 


L'Alsace eb 
la Lorraine L 


four 
aller boufer ( 
les Anglais | VARSI à 
hors de { : Madante, 

ai vidé les Éripes 


s Wléres (Cest Bécas. 
désoûtant ces choses. Euh! Teanre ,ma 
ere 1! Qu'est-ce que bonté 4 des 


e fais des ? limites ! 


coquilles 


our » prenait un autre 


« amour de la patrie » | 
où « amour de Dieu », les demoiselles P 
remplaçaient parfois ce terme Catholiques ou non, : 4 
; ns sur Pen » pour l'Alsace et la Lorraine, 
presque tous étaient d'accord: 
il fallait reprendre ces régions aux Allemands, 
| Bref, être une parfaite malt sschant diriger 


le personnel avec bienveillance et fermeté. 


n. À 12 ans, elle ne restait aux yeux 
ne parlait pas de « préadolescence 


n e au diner 


sgement dan a chambre & 


Ces dames 


Hesse Qu'en pensez EC) Je 
had 4 : comme elles 

Comte jai hate e k 

d'être arande! 


Vous ntétes 
€hcore qu'une 
petite Fille . 


Vous Voila 
bien coquette, 
Mademoiselle L 


Sa curiosité, voire sa fascination, était plus forte que tout. Elle arrivait parfois à tromper 
la vigilance de sa gouvernante et à se cacher, comme une petite souris. Là, elle admirait 
le luxe et le faste, humaïit les fragrances des parfums subtils mélangées à l'odeur épaisse 
des cigares et s'imprégnait de la vie mondaine, 


Sont si belles si élégantes! 


En revanche, pour les repas familiaux, les enfants n'étaient pas écartés 


7 surtout À Noël. Cette année-là 
de Marie-Louise et sa tante Reine, la sœur de sa grand-mêre qui était veuve et sar f 
ait veuve et sans enfants), étaient 
de parler. Restait à Marie-Louise et à ses frères l'autorisation d'écouter des converxat : 
rversations qui les intôre 


Croyez. mei, men 
gendre, il faut pi 
dans là pierre 


LE CUIRASSÉ POTEMKINE 
Il y avait eu en 1905 une mutinerie à bord 
d'un navire de l'armée russe : le Potemkine. 


Les marins avaient bravé l'autorité dutsar Nicolas IL 
C'étaient les prémices de la révolution d'Octobre 1917, 


PLACER DANS LA PIERRE 


Les gens riches plaçaient (et placent aujourd'hui encore) 
leur argent dans l'immobilier ou dans des portefeuilles 


d'actions (à la Bourse). 


Marie-Louise attendait avec 
impatience la fin durepas 
pouraller jouer 

avec ses cadeaux. 


Lo 


Elle avait reçu une table de toilette 

pour sa poupée, une dinette en porcelaine, 

une boite à musique et de nombreux Livres 

Les Petites Filles modèles de la comtesse de Sègur, 
Alice au pays des merveilles de Lewis Caroll et, 

de la part de tante Reine, Histoire d'une âme 

de sœur Thérèse de Lisieux. 


visinière est 
une perle 


V 
TT me 


Parlez, pas de ce 
bar bouil leur 


out Pa 
droit Sorti d'une 
cage aux fauves L 


Nest.ce pas? 
De plus elle ne fair 
Pas danser |anse 
du Panier 


LA « CAGE AUX FAUVES » 

Le peintre Viaminck avait exposé au salon 

des Indépendants des toiles qui choquérent 

le public par leurs couleurs vives et criardes 

On appellera ce mouvement artistique le « fauvisme » 


« FAIRE DANSER L'ANSE DU PANIER » 
Certains domestiques, en allant au marché 
obtenaient une ristourne des commerçants 

et n'en avisaient pas leurs « maîtres », conservant 
ainsi les quelques sous récupérés. 


À l'heure du thé, alors que son petit frère 

s'amusait avec ses nouveaux soldats de plomb, 

elle accompagnait au piano son frère aîné 

qui jouit du violon sous l'œil indulgent de la faille. 


Pour Noël, Emile et sa petite sœur Suzanne étaient loin d'être aussi gâtés. 
De toute façon. ils pouvaient difficilement imaginer ce que recevaient les enfants riches. 
Cela ne voulait pas dire pour autant qu'ils n'avaient rien 


Le père d'Emile avait fabriqué un lapin 
à roulettes pour Suzanne et deux 
magnifiques totons pour son fils. 


Leur mêre avait cousu une robe en calicot et un manteau 
en velours frappé avec de jolis boutons dorés pour 

la poupée, etun pantalon de flanelle long pour Émile 
qui,en l'essayant, se prenait déjà pour un monsieur! 


Enfin, ils avaient trouvé dans Émile,ne voulant pas sacrifier sa « pomme d'or», 


avait goûté un quartier offert généreusement 
par Suzanne, 


leurs souliers deux oranges. 


Le repas s'était déroulé dans la bonne 
humeuret les enfants étaient très 
contents d'avoir tante Yvette parmi 
eux Elle avait apportédes berlingots 
et des sucres d'orge. 


Quel 
aalanE petit 
coq! 


Mes hommages) 
Madame. 


Eh!Mais 
EE Eten 
d'Émile ! 


Time | 

donné en échange 

d'an morcezy de 
Pomme d'or. 


rout le monde était repu et, au menu, c'était autre chose que Le fricot quotidien. 


- un bon brie de Meaux - et, pour le dessert, des beignets 


au sucre el à la confiture. 


ES + 


Enfin, pour terminer, des bonshommes en pain d'épice. 
«une dinde/aux marrons 


cuite dans le four du boulanger 
du quartier. Cela changeaît 
des fricassées, daubes 


etragoûts habituels: 


... un délicieux 
potage queuelde bœuf 


Le tout arrosé d'un petit vin 
de derrière les fagots. 
Émile avait eu le droit d'en boire. 


Au café, tante Yvette était 


Sœur cadette de la mêre d'Émile, tante Yvette était jolle, vive, fraïéhe et pimpante, 
pompette! 


Elle fréquentait depuis peu un monsieur, sous-chef de bureau 4 La Compagnie d'électricité, 
qui gagnait 315 francs par mois (un bon salaire à l'époque). 


À 
m'entendez_vous 
Mademoiselle ? 


Maïs tout le monde n'avait pas la chance d'avoir 
un bon métier comme tante Yvette, 


(Qi TIN DE 12" 
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Danse quartier Émile, en musardant de-cideslà, se rendait bien compte que certains n'étaient pas logés à la même enseigne 


Le biffin (chiffonnier), pour qui 
les temps devenaient de plus 


en plus durs. 


Les aens d'y haute, y veulent 
supprimer les chiffenniers. 


Les coquettes blanchisseuses repasseuses, 
Livrant à domicile Le linge immaculé 


ebrepoussant parfois le galant quiles agace 


Elle L77 run dimanche, ' 
it pe ; (201 
1 Plye : Mojs de Eh! 
pure joli de RS oe DC Les EL) 


Guard le Phintemf® “ 


La voie d'f mile était toute tracée, [l serait me 
lapin at le vernis laque 


Nuisler comme son père, Presque to es Les cours aubourg sentent Le bois, La co) e de peau 
A ue toutes | du f 
La q , La colle de î 


Los tondeurs de chiens 


Les chanteurs derue.quirécoltaient péniblement 
quelques sous au fond'des cours en beuglant leurs 


re V7 1 Te 


goualantes 


on ne chante 
Pa lei , faut 
déquerpir£ 


; fume. 
DSP) LM bouquet fa 


Les Auvergnats, quandiils n'étaient pas bougnats 
(tenanciers de débit de boisson/boisebcharbon)} 
étaient souvent brocanteurs ouferrailleurs: 


Enfin, des dames 
qui arpentaient, 
sans gants et sans chapeau, 


Les femmes de lavoir quipartous les temps, 
battaient,savonnaient,lessivaient, 


essoraient du linge sale et souvent 


Sans compter ceux qui n'avaient pas de travail du tout, 


SOUPES DISTRIBUÉES 


SN 
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h 
soir DE 67 
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Es 
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; : 
ce 


ni bond, en transpirant près 
des étuves et en se gelant les mains. 


le pavé parisien. 


* Raccord : temps de repos. 


Bouanaë: Vient de charbouqnat, charbonnieren 
patois auveranab. 


IL y avait d'ailleurs,.une fois l'an/surleboulevard 
Richard-Lenoir, la foire à la/ferraille et'au jambon: 
Pots équeulés, brocs percés, couteaux émoussés, 
tuyaux crevés ou moulins a caféculottés, 
comme une pipes 

Émile sedemandait vraiment 

qui pouvait acheter tout 

ce bric-ä-brac! 


êée par la rapidité 


jouvernante d'utiliser ce chemin de fe 


de ce 


ce moyen de transport, elle avait pourtant trouvé qu'il y faisait froid et que 


L'idée d'un train souterrain n'était pas nouvelle, À Londres cireulalt déta un mêtro À vapeur 


précipitera sa construction 
ait aussi d'autres moyens de 


L'approche de l'Exposition universelle de 1900, 4 Pari 


mais cette fois en utilisant l'électricité. Il exist 
plus modernes que le cheval ou la vapeur 


Pour les tramways : électrique 
avec perche, à accumulateurs 
où à air comprimé 


Qu encore le premier omnibus automobile Brillié-Schnei 
dont La vitesse de pointe atteignait 25 km à l'heure 


der 1906 


Mais cette vitesse-là était déjà dépassée par les voitures automobiles. Dans les rues de Paris, on en voyait de plus en plus, et le père de Marie 
Louise venait de s'acheter une Renault XA, qu'il conduisait lui-même! 


< suis chauffeur d ‘automobile . Rumelile - pans l2 ve, je EL Jar dat” 


PCA 


< Comme Si J'aVais l'feu quèqu' P2 


LE 


Ma 


Les énfants! 
Avez. Vous Vu le 
jendarme © 


élèbre pendant la réy 


du rte 


quet, était 


15 différentes 


aper sur le 


nt exceptionnelles, Tout le long de l'année, dès que le temps le permettait 


bien sûr de leur gouvernante, pouvaie nt se rendre à pied au pare Monceaty 


u aux balancoires « hygiéniques » dans Le square des Batignolles | 


Le | 


IT AATTTTE 
A) Ve 


(LU 
LA 


AhAhAhf 
Jete tiens 
bandit! 


Ne tape 
pas trop fort, YEN 
ça ecaille la À 
peinture ! 


Un ouvrier canut (ouvrier spécialisé dans le tissage de laïsoie à/Lyon)# 
marchand forain et en arracheur de dents, Pour amuser la foule et couvrir 

Marionnettes et inventa finalement Gnafron, puis Guignol en 1808? 
inuts en 1831, en dénonçant les injustices que subissait le petit peuplé 


mme personnage de 
Personnage de théâtre pour enfants (et non plus pour adultes), 
Jendarmes. Même la publicité l'utilise ! 


lte des « 


Le dimanche toute la famille se rendait au bois de Boulogne pour assister aux courses de cheat de L 


n rafraichi sement à Bagatelle 


ou sam 


Après la visite du 200 au Jardin d'Acclimatation ot ilsavaient admiré 
de nombreux animaux sauvages de contrées lointaines, Marie-Louise 
et ses parents étaient allés voir l'Exposition ethnologiques 

véritable zoo humain où l'on pouvait contempler, non sans trembler, 
un village nègre, d'authentiques sauvages d'Afrique et des aborigènes 
cannibales d'Australie, mâles et femelles: 


iser À regarder des dames en pantalons bouffants s'initier au vélocipède. 


angchamp, pour canoter, prendre 


L'EXPOSITION ETHNOLOGIQUE 

De 1877 aux années 1930, des êtres humains 
venant d'Afrique, d'Océanie, d'Asie où d'Australie 
étaient « importés », parfois contre leur gré, 

pour être exposés dans des 2008 comme des bêtes 
sauvages. Leurs conditions de vie étaient très 
difficiles (climat, manque d'hygiène, privation 

de liberté et salaires dérisaires quand salaire 

il y avait). Ces exhibitions remportaient un vif 
succès auprès des populations occidentales. 

De plus, elles allaient dans le sens des découvertes 
scientifiques de l'époque : l'anthropologie 
physique. Cette science consistait à classifier 

les races humaines (races supérieures et races 
inférieures) en fonction de trois critères : beauté 
des formes, force physique et intelligence 

(Essai sur l'inégalité des races humaines, 

Joseph Arthur de Gobineau), Les expositions 
étaient également une justification de La colonisation ? 
elles montraient au public la supériorité dè 

la civilisation occidentale sur les peuplades primitives. 


t tacle des sauvage: elle n'en était pas moins fascinée par l'exhibition de sl 
réciait le spec d a. 


, c'était tout de même assez cher. etrit 
es É RE - S i La fête foraine, Gé PTT 
t, crainte, peur... tout était bon pour aEAIU haland et le moindre handicap physique était source de curiosité, our Émile, cela restait exceptionnel c'est mieux que |a Iles 
ÿ j 1a femme à barbe ou l'homme-éléphant faisaient la fortune des fêtes foraines. Eh'oui, lecteur PoU he, arpenter les rues avec ses copains Fa EP IA Ars à 
, tror la lemme ! anche, 2 s ” HS CON: ! 
jure temp e non-respect de la personne humaine heurte notre sensibilité du xxie siècle. En revant qu'aux fortifs (law zone» Onne s'y fait pis Lavette! mon Gaston! 
Autre t L RE FETE * , « : . et pousser jusqu £ (la NN 
Mais Émile et Marie-Louise, s'ils visitalent 1 tre époque, ne seraient-ils pas choqués par certains aspects de notre société?) pour beaucoup de gens), c'était gratis! 
1ls s'y rendaient pied, négligeant 
les bureaux d'omnibus qui avaient 
très mauvaise réputations 
Auot, Énle, quand il allait à La foire du Trône, alait-il observer ces monstres. comme tout ES 


Etes Ohla la 

Ca Vise un peu à sun lieu P6S GT p vtable gui 277 | 
Poincaré. EE PA c'e bobine! gest A coufot! 2, , ” | 

> " | A souX PAF2P/#y; ie Mon ZPPelle moins le salon qu'lélable … C3 5ene l'ctortir, 

> EU Pie , le ch oil "FE qui S'oublie | | 


EE Voilà un 


Valeureux Soldat 
prêt à affronter 
Gros -Cogneut! 


This contre 
un pour le 


?'* fantassin! 


LES FORTIFS (LA « ZONE ») : ces fortifications, construites sous Napoléon II pour défendre Paris, étaient à l'abandon 
au début du xx siècle (voir page 12). Elles étaient parfois utilisées comme jardins potagers 

où comme « lieux de résidence » par ceux que l'on appelait Les « zonards » (pauvres 

chassés de Paris para destruction des lots insalubres etpar la hausse des loyers): 


LES APACHES : appelés ainsi en référence aux tribus indiennes, les apaches, jeunes 
gens habitant la zone et la proche banlieue, étaient en marge de la société, Ils avaient 
leur langage, leur rite, leur tenue vestimentaire et détestaient Les policiers, le travail 
à l'usine et Les bourgeois qu'ils rançonnaient et terrorisaient. Ils vivaient en bandes 
menées par un chef, souvent plus âgé ou ayant déjà fait un séjour en prison. 


teint diaphane et délicat des dames et des demoiselles, de 


hes ombrelles pour protéger longue: 
5 robe: 
5 claires eur villégiature au bord de la mer, 


hapeaux, de blar 
p'élégants chapeaux, d OûTe 
: vs d'été pour les messieurs jonchaient la plage de Deauville Apr 
snfants, en costume marin, patauge aient dans des trous d'eau laissés par la marée, sous l'œil vigilant des gouvernantes Marie-Louise et sa famille rentraient vers 

paris en chemin de fer 


à qare Saint-Lazare, les porteurs 


upaient des bagages 


Ohnon! à 
Monsieur Charles, 


vous n'êtes pas 
raisonnable ! 


Te fais pas d'moun, | 
mon ofrs, Y'Ée préviendrai: 
Deux céups de Fouët en l'air 
si la course en vaut 
13 peine! 


À l'arrivée d'un train, des chauffeurs de fiacre attendaient 
les voyageurs pour les reconduire chez eux. On y voyait 
également des bagotiers : ces hommes, sans travail fixe, 
couraient derrière les fiacres pour proposer de monter 

les bagages jusqu'au domicile, Encore fallait-il que ça en 
vaille la peine: le client ne devait pas habiter trop loin 
de la gare et n'être ni trop riche (avec des domestiques 
qui se chargeraient des malles et des valises), ni trop 
pauvre où pingre (illaisserait unymaigre pourboire) ! 


ci, nul ence ss 
Ici, nulle licence, aucun laisser-aller, et les rares baigneurs ou baïgneuses disposaient 


de cabines que des bras 


vigoureux poussaient jusqu'au bord de l'eau... 


ju N 
Quel emoi = 
=. 


arâce dans cette 
cheville! 


Berndites-donc 
M'sieur l'hagotier ! 
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… de façon à ne pas dévoiler les corps: 


Les vacances n'existaient pas encore pOur les parents d'Emile qui devalent travailler tout au long de l'année, 
‘ensemble du monde ouvrier puisse aussi partir. L'été, quand la chaleur dans 


Les vaca 
Il faudra attendre 1930 et les premiers congés pe 
À cette époque, il ne restait € 

Il n'était pas nécessa 
il suffisait de prendre 


ettre au vert la capitale devenait insoutenable, 
: la famille préférait las guinguettes 


sur les bords de Marne, On pouvait 


de dure, du calme et du repos 
aux Robinson, où l'on pouvait manger 
F ] 


| y aller en prenant la ligne 
Bastille - La Varenne et descendre 
à Nogent, ou, mieux encore, 
embarquer sur un bateau 
omnibus remontant la Marne: 


châtaignier et se promener à dos d'âne. 


jans les branches d'un gr 


Après un déjeuner sur l'herbe, pendant que les adultes dansaïent et buvaient du vin blanc sous Les tonnelles, que les amoureux en 
canotier emmenaient leur promise pour une promenade en barques» $ 


sisté à Bagatelle au premier vol d'un « plus lourd que l'air », en l'occurrence un aéroplane n 
ommé 


Le 12 novembre 1906, Marie Louise avait as 


14 Bis, conçu et pl 


Mais ça ne date pa d'hier! 
.….Le cinématographe . 
par conbref 


P£e la photographie? 
En Voilà une belle 
invention ! 


. Tout de même le 
cinémalographe, cela 
ne reste qu'un ämusemert 
une attraction foraine! 2 


floté par Alberto Santos-Dumont 


l'aspirateur 
Le phenesr 
De retour chez eux, père, mère et enfants é "ACE 


CINÉMATOGRAPHE 
La première projection du cinématographe 
Lumière eut lieu le 28 décembre 1295 au Grand Café 
boulevard des Capucines, à Paris. Georges Méliès se servit 
de l'invention des frères Lumière pour faire de l'illusionnisme 
et « enchanter la vulgaire réalité » (Guillaume Apollinaire). 
En 1907, le cinéma n'en était qu'à ses balbutiements/ 

| mais il connut très vite une énorme expansion artistique, 
culturelle et commerciale 


s'enthousiasmaient des fabuleux progrès 


que ce mt siécle naissant offrait à l'humanité. 


Depuis l'Exposition universelle de 1900, on avait vraiment l'impression d'un formidable 
bouillonnement d'invention 


‘électricité, la voiture automobile, le métropolitain... 


se se ee ae Ma chère, MARIE CURIE (1867-1934) 
epuis s, les ho es be ie Marie Curie épousa Pierre Curie 
: Des pp Le hommes ont rêvé de voler, comme le malheureux Icare, ou encore Léonard de Vinci. Ce n'est qu'avec Snb aie droit ae D'origine polonaise, étuls hai 4 rh 
ouverte de l'aérostat des frères Montgolfier en 1783 que ce rêve devint réalité, mais, comme le dirigeable Zeppelin Comment expliquez Marie Cite ! Elle fut la première de serrer ris 1911 
/ et reçut le prix Nobel de physique en 1: a 


Vous ça,mon 


const el 24 ni , 
onstruit en 1900, cela restait du « plus léger que l'air ». Qui des frères Wright ou de Clément Ader fit se soulever ami 7 


un « plus lourd que l'air » entre 1890 et 1903? 
Les historiens restent és 

onens restent partagés, Toujours est-il que théoriciens et aviateurs travaillaient dans tous les pays pour réussir 
à faire voler durablement un aéroplane. 


C'est Alberto Santos-Dumont qui effectua le premier vol homologué en novembre 1906 


Marie-Louise vivait vraiment une époque extraordinaire. 

« Si une femme a été prix Nobel, pensait-elle» pourquoi 

ne deviendrais-je pas savante, exploratrice, aviatrice, médecin 
| ét peut-être même qu'un jour... les femmes pourront voter. » 
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LS Non! 
Pas celle.l3,empoté 
.… L'autre planche. 
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NINI PEAU DE CHIEN 
Cette chanson très populaire d'Aristide Bruant parle d'une femme de mauvaise vie 
(une « peau de chien »), mais en menuiserie, et surtout en dorure, la peau de chien 
est en fait la peau d'un requin, appelé « chien de mer » ou « aiguillat », 

que l'on utilisait comme abrasif pour Les ponçages fins et délicats. 

Possible qu'à la Bastoche Nini en ait vendu ! 


nelle, Emile était parti avec son père 
Emile € F \ Marie-Louise attendait av ice La Livraison de La coiffeuse que son père avait fait réaliser 


t'avec impatier 
faubourg Saint-Antoine 


par un ébéniste du 


riches tentures... tout sentait le luxe, 


Une frontière invisible empécherait toujours Émile et Marie-Louise de se rencontrer, 


s ouvrières semblaient plu calmes que Ce 17 mai 1907, le muat 


t ï _ £ 
Er r'auadrillé par 60 000 hommes hr si : 
t ment, Malaré cela, les manifestant pour dant | 3 k 
; dep 
se Ja ARRET Jusqu'à cette date, les domestiques n'étaient pas autorisé À porter la moustache! 
t douxe heures pa e ours par semaine). Sur ordre du préfet de police 
orges Clemenceau, les forces de l'ordre matèrent la révolte! 4 
{ Classe 
€n laäborieuse classe NY 
ne dangereuse! Nous 


7 Le rard 
fcolr n'a pas eu 
flieu, mais là lutte 
f'eont inue ! Les bourgeois 
et les es he perdent 
n pour attendre ! 


| à à devons retablir l'ordre 
2118 À et mater cette canaille ! 
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Voulons travailler 
: Moins eb azaner plus! 
7 TI faudra bien que les 


nantis comprennent qu'ils 

doivent compter avec les, 
ravailleurs 

LL sY. Eravai leurs ! 
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D compte des revendication: 
ouvrières Cela se retournera 
contre ous .… II Faut 
Icher du lest! 


ver du haut de l'impériale d'un omnibus sur des culransés 


a EL ORE 
Bon! 


Il serait peut. être temps 
de rentrer à notre 
époque ! 


te FE LobLe € 
3" Attention! © 
> Les cuitassiers 

,) chargent! S 
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Ça ne sent plus le 


2 Bande de Ah, tiens! 
1 ! 

Sauvages: / itin de cheval! A 
= pe < 


Attention \, 
de ne pas 
écraser un 
bagotier! 


Lectrice, lecteur 

Veuillez nous excuser pour ce retour Un peu 
chaotique, Comme nous étions nous-mêmes 
réellement en 1907 (prérogative d'auteurs 
nous payons de notre personne), se faire 
arrêter par la police de la Belle Epoque 
aurait pu provoquer un véritable paradoxe 
temporel, Nous espérons toutefois que vous 
avez effectué un agréable voyage, Puissesteil 
être formateur pour mieux appréhender 


notre début de ue siècle 


ÉPILOGUE 

La Belle Époque se terminera avec la Grande Guerre (1914:1918) 

IL est très probable qu'Émile et le grand frère de Marie-Louise partiront au combat 
le premier en tant que simple soldat, le deuxième en tant qu'officier 
Marie-Louise finira ses études et se mariera sans doute... 

car telle était la destinée des jeunes filles de bonne famille 


sé 
« Cr 


Peut-être en sera-t-il autrement, 
mais là, c'est leur histoire, leur destin et ça leur appartient. 
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Que diriez-vous d'un voyage dans le temps? Partir à La découverte de la Belle Époque, 
revenir au temps du cinéma muet, des premières voitures automobiles, de l'avènement 
de la «fée électricité» et des balbutiements du téléphone. + 
En compagnie de Marie-Louise et d'Émile, arpentez le pavé parisien d'il y à cent ans. 
Marie-Louise. fille de grands bourgeois, vous fera découvrir les beaux quartiers : 
et La vie de la haute société, tandis qu'Émile, fils d'artisan, vous guidera y 
- dans le quartier populaire de la Bastille. Avec eux, revivez l'ambiance foisonnante | 


et pittoresque du Paris de la Belle Époque. 


